
Milan enmodedécontraction
Pour les collections
masculinesprintemps-
été 2026, présentées
dansla capitalelombarde
du20 au24juin,
Pradaproposedes

survêtementscolorés,

EmporioArmani parie
sur dessarouelslégers,
etDolce & Gabbanamise

toutsur le pyjama
REPORTAGE

MILAN (Italie) envoyéespéciale

L
e calme avant la tempête : c’est
l’effet qu’a produit la fashion

week hommedeMilan, présen-

tée du 20 au24 juin. La semaine

de la mode féminine, enseptembre2025,
accueillera les premiers défilés (mixtes)
de quatre nouveauxdesigners, ceux de
Demnachez Gucci, Louise Trotterchez

BottegaVeneta,Dario VitalechezVersace

et SimoneBellotti chezJil Sander.En at-

tendant le grand renouvellement de la

rentrée,Milan aproposéunesaisonmas-
culine printemps-été 2026 succincte, es-

sentiellement portée par les barons dela
mode locale : Dolce & Gabbana,Armani
et Prada.Les trois maisons onten com-

mun d’être milanaises, de posséderleur

propre lieu où défiler, et d’être fidèles à un
style dont elles nes’écartentjamais.

Dolce& Gabbanaorganisetoujours son
show auMetropol, un cinémadesannées

1940 reconverti en salle despectaclepar
la marque en 2005. Situé sur une large

avenueducentre-ville,il attire les curieux
venus observer les invités apprêtés, les

célébrités plus ou moins célèbres, et
même le défilé en lui-même : comme en
février, le podium a été cette fois-ci pro-
longé jusquedans la rue.

Les badaudsont pu constater queDolce

& Gabbanamise tout sur le pyjama,pré-

sent sur chacundes93 looks Quand il est
porté avecle hautet le basassortis,avec
sesrayures et ses couleurs tendres, il se
substitueaucostume.Il sefait parfois dis-

cret, seconfondant avecune chemise ou
unshort. Mais peut aussisurgir là où on
nel’attend pas,sousunimperméablenoir

ouunevestepoilue à imprimé léopard.
Rehaussésdesequinsen forme detour-

morphosent en tenues desoirée, provo-

quant un intéressant paradoxe entre la

légèretédu tissu et la richesse des brode-

ries. Certainesde ces expérimentations
fonctionnent mieux que d’autres, mais
l’ensemble est plutôt convaincant: avec

son tissu coloré, léger et couvrant, le

pyjama est indéniablement une bonne

tenueestivale.
Prada a l’habitude de créer à chaque

saison, dans l’enceinte de sa fondation,

un décor étrange et spectaculaire: des

échafaudagesde chantiertapissésde mo-

quette, un sous-boissousun soldeverre,

un plafond qui déverseune substance
visqueuse,etc. Pour une fois, l’immense
entrepôt qui accueillele défiléest vide, le

sol seulement recouvert de quelques ta-

pis en forme de fleurs. Le soleil rentre à

flots par lesfenêtres,soulignant labeauté
de l’espace conçupar Rem Koolhaas.

Les silhouettes font preuve dela même
sobriété. Chemisetteimprimée, costume
marine croisé, survêtement coloré, man-
teau en coton léger, maille légère à col

roulé... Le cœurde la garde-robeest cons-
titué de basiquesfaciles à porter. Pour pi-

menter leurproposition,Miuccia Prada
et Raf Simons jouent sur les détails (cha-

peaux en forme de cloche,mocassins à
bout ouvert, culottes courtes en laine) et

sur le stylisme (duvermillon associé àdu

turquoise,unevestede sportsous une
vestede costume).

«Il y a tellement d’agressivitéet de mé-

chanceté dans le monde. Nous voulions

changerde ton, apporter unpeudecalme;
ceciestnotre humble contribution», expli-

que Miuccia Prada. «Parfois, on imagine
desvêtementsà l’architecturecompliquée,

mais là, onvoulait juste quelquechosede

frais, léger, coloré. Detoute macarrière, je

bler les différentes pièces entre elles», re-

marque Raf Simons.Desintentions loua-

bles, mais la collection esttrop prudente

pour êtrevraiment enthousiasmante.

Trek dansle désert
A quoiressembleunévénementArmani

sansGiorgio Armani? Difficile devoir

unedifférence.Le 20 juin, lamarque afait
savoir que le fondateur nonagénaire, «en

convalescenceà son domicile», ne pour-

rait être présent à sesdeux défilés mila-

nais, et que Leo Dell’Orco, le responsable
descollectionshomme qui travaille dans
lamaison depuis1977, salueraità saplace.

Au défilé Emporio Armani, présenté
dans les locaux enbéton brut de la mar-

que, signés Tadao Ando, les invités discu-

tent de l’état desantédu fondateur.Quand

soudain, les lumières s’éteignent, signe

qu’il faut vite regagner sa place. Certains

nesont pasencoreassis que, déjà, débar-

que
une armée de mannequins vêtus

pour un trek dans le désert.C’est Giorgio
Armani qui apasséuncoupdefil etintimé
l’ordre de commencer.Avant cela,il avait
assistéaux répétitions par appel vidéo.

La collectionest« un hommageau Sud»,
où semélangentdes formes armanies-

ques et des évocations nébuleuses de
l’Afrique ou de l’Orient. Les éléments si-

gnatures du créateur italien (vestes dé-

construites et pantalonslarges)semêlent

à des sarouelslégers,des tuniqueslon-

gues, desvestes doréesà pompons, des

pulls aux motifs de mosaïquesmarocai-

nes. Les pièces les plus simples,en coton
et lin, sont les plus réussies.

Le défilé Giorgio Armani, la ligne plus
luxueuse, joue la cartedela sobriété,avec
descostumes souples auxépaules tom-

bantes, desvestesà col châle boutonnées
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dessandalesLacollection, foisonnante,

pourrait êtrecondensée,mais démontre
bien l’étenduedu styleArmani.

Le salut de Leo Dell’Orco à la fin de cha-

que défilé est troublant l’homme pos-
sède la même stature que Giorgio Ar-

mani, il a aussiles cheveuxblancs,et are-
vêtu l’uniforme bleu marine du fonda-

teur. Pendantune demi-minute, il est
resté figé devantle public,statique, avant
de disparaître en coulisses.Une appari-

tion étrangeet muette qui confèreplus à

Leo Dell’Orco le statut dedoublure quede
remplaçant. A Milan, le changementn’est
pasforcément pour maintenant.

ELVIRE VON BARDELEBEN

«Il y a tellement
d’agressivité

et deméchanceté
dans le monde.
Nousvoulions

changerdeton,
apporterun peu

decalme»
MIUCCIA PRADA

designer

ChezPaulSmith,SetchuetMagliano,placeà la couleur!

PAS FACILE D’Existerdans l’ombre de

Prada,d’Armanietde Dolce & Gabbana,
dont les défilés ont tendance à mono-

poliser l’attention à la fashion week de
Milan. Lorsde cette saisonmasculine

printemps-été 2026, présentée du 20

au 24 juin, trois plus petites marques
sesont tout demême détachées.

La capitalelombardepossèdepeu de

jeunesgriffes prometteuses,mais elle
peuts’enorgueillir d’avoir Setchu, le

projet de SatoshiKuwata.Ce Japonais,
lauréatduprix LVMH en 2023, imagine
un vestiaire élégant et sobre, complè-

tement mixte, qui se distingue par sa
transformabilité et desmatières ex-

ceptionnelles. Pour tenir le cap dans

une période économique troublée,
SatoshiKuwata a élargi sonhorizon et
est allé au Zimbabwe, Oû il a fait fabri-

quer de sculpturales robes en paille,
qui le rendront sansdouteplusvisible

sur Instagram. Lepays lui a aussiins-

piré descouleursvives.

Un nouveau modèle de chemise,
qu’une série de boutons sur les côtés
permet detransformerencape,est dé-

cliné en jaune et bleu, dans un coton

léger et moelleux que seulesquelques
manufacturescontinuentdeproduire
en Italie. Une veste kaki, que l’on peut
porter enbandoulière, possèdeunzip
discretdans le col, où l’on peut ranger
sesaffaires.Unerobe auxbords effilo-

chés, composéedestratesde soiemul-

ticolore, reproduit la beauté insaisis-

sable d’un arc-en-ciel.

Poissonsbrodés

Un autre designerqui tente de sefaire
sa place à Milan, c’est Luca Magliano,
qui, comme Satoshi Kuwata, avait été

récompensépar un prix de LVMH

en 2023. Fondéeà Bologne en 2017,sa

marque, Magliano, proposeaussi une
mode non genrée.Cette saison,il a re-
noncé au défilé pour proposerà la

placeun court-métrage, une solution

plus économique et adaptée à une
« période de crise qui rappelle un peu
celle liée au Covid-19, affirme-t-il. [Il a]

eu envie de faire une pause,ou du
moins d'en réclamerune».

Le designer a imaginé, entre autres,
une veste formelle complètement ra-

mollie, car taillée dansun jersey sou-

ple, undébardeuren soie agrémentéde

bandes réfléchissanteset une ribam-

belle de pièces fusionnées entre elles:

uncarrédesoiepris dansuneveste,un
délicat foulard cousu sous les poches
d’une chemise. Magliano assume
d’être plus poétique que commercial.

A presque79 ans, Paul Smith n’est
vraiment pascequ’on pourrait appeler
un « petit jeune», mais le designer dé-

file pour la première fois à Milan. Après

avoir montré son show hivernal dans

sesbureauxde Paris, Oû il défile d’habi-
tude, il reçoit cette saison dans son
showroom milanais, une ancienne
manufacture desannées1940.Ettil est
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présentdans la cour pour accueillir les

invités. «Le monde actuelest un tel ba-

zar que je trouve ça bien defairelescho-

ses à ma manière,c’est-à-dire defaçon
humbleet personnelle», explique-t-il.

Le vestiaire qu’il propose est aussi

sansprétention, inspiré par ses voya-

ges passésauMaroc et enEgypte, où
songoût pour le tailleur anglais estré-

chauffé par descouleurs vives. Une
chemise à l’imprimé floral bariolé est

portéeavecunpantalon delaine grise;
uneveste en veauvelours kakiest élec-

trisée par un shortfuchsia. Des pois-

sons brodés, des boutons bijoux en
forme de coquillage, des grigris atta-

chés à la ceinture apportent de la dou-

ceur à la silhouette «On est toujours
attachésau tailoring, mais, depuis le

Covid-19, le vestiaireformel a moins

d'adeptes», analyse Paul Smith. Qui,

pour préserver sa précieuseindépen-
dance, saits’adapterà la demande.

E. V.].B.

Giorgio Armani. ARMANI
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Dolce & Gabbana. VICTOR
VIRGILE/GAMIMA-RAPHO/GETTYI

IMAGES

Prada.
PIETRO D’APRANO/GETTY IMAGES
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